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  Mon île aérienne, c’est vraiment le recours à une humanité qui ne sait plus où aller…




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  Laputa était l’île qui se tenait au-dessus de la terre, l’île de Gulliver où les savants étaient si absorbés dans leurs pensées qu’il fallait leur donner une tape sur l’épaule pour attirer leur attention.




  Un matin, j’ai pensé à cette île suspendue. C’est ainsi qu’est née mon île, « entre le ciel et l’eau », « l’île des Anges ».




  Oh, les îliens ne seraient pas angéliques. Ils devraient leur nom aux squales ailés, ces Anges qui sillonnaient l’Océan au-dessous de leur île.
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  Sur la presqu’île Alba




   




   




   






    1. Les explications de Lia






   




  — Rentre, ma fille, il gèle ce soir !




  Ilona attend, puis elle insiste :




  — Rentre, il fait nuit. Tu n’es pas venue dîner…




  — Je dois voir encore quelque chose, proteste Lia.




  Ilona ne dit plus rien. Il y a quelque chose qui lui échappe chez sa fille.




  Lia est spéciale, très spéciale. Ilona doit la laisser faire.




  Depuis plusieurs jours, Lia reste à proximité du Laboratoire de recherche. Elle se contente de regarder, de l’extérieur, à travers la construction transparente. Ce qu’elle voit la fascine. Si seulement elle pouvait écouter ! Ceux du laboratoire la voient et la laissent regarder. Un jour peut-être, ils la feront entrer. Après tout, ils tolèrent bien les Robots.




  — Oui, mais les Robots travaillent aux côtés des chercheurs, ils n’ont pas besoin de moi, soupire Lia. Ses doigts gourds forment trois nœuds sur son Noru pour garder la mémoire de ce qu’elle vient de surprendre.




  Ils sont en train de construire. Le Robot D.5 est penché au-dessus d’une immense cuve. Il échange avec L.7. Les bruits de leur conversation traversent les parois transparentes du laboratoire. Lia lâche son Noru sous la surprise : elle entend le bruissement d’insectes et de légers battements de tambour irréguliers.




  (Le Noru est composé d’une corde horizontale à laquelle sont suspendues des cordelettes que l’on noue entre elles. Chaque nœud porte un sens. C’est l’ancêtre du Quipu que l’on trouvera plus tard au Mexique.)




   




  Tout à coup, les Robots s’éclairent tous ensemble. Ils sont parcourus de filaments lumineux qui sont comme les ruisseaux d’une rivière. Aucun des Humains présents ne s’aperçoit de ce changement.




  Lia observe. Elle écoute, elle regarde, elle enregistre. Elle tremble devant ce qu’elle vient de découvrir.




  Les Robots ont leur langage ! Elle reprend son Noru et traduit par des nœuds les bruits et les lumières ! Il est temps de rentrer, de rejoindre sa mère qui s’inquiète.




  Non. L7 lui demande de le rejoindre près de la tour d’observation.




  La lumière du soleil très bas effleure les vagues de la mer Blanche. L.7 semble fixer l’horizon et Lia se perd dans la lumière sur l’eau, qui est comme une pluie de verre fondu.




  Lia est maintenant une jeune fille, elle est étrange. Elle comprend beaucoup plus que n’importe quel individu de la Communauté. Elle éloigne même ses proches : elle refuse tout contact et son regard se perd au loin.




  L.7 est arrivé près d’elle, sans qu’elle s’en aperçoive.




  Il parle sans la regarder, les yeux fixés sur l’horizon.




  — Il faudra partir, tous… On est en danger, ici. Il faut aller sur l’île aérienne. On est en train de la construire. C’est une station orbitale autour de la terre.




  Lia frissonne.




  — Comme la Lune ? Pourquoi me dire ça à moi ?




  — Parce que tu comprends plus vite que les autres. Et tu sauras expliquer. Écoute !




  Et L.7 reste dans l’ombre.




  — Non, dit Lia. Je ne veux pas expliquer aux autres. Mais j’ai compris des choses en vous observant. Le graphène, ils ont parlé du graphène tressé, je ne sais pas ce que c’est. Et j’ai lu sur les lèvres des techniciens : « fibres de carbone » et « aérogel » « île aérienne ».




  Et L.7 dit qu’elle a bien compris.




  — Pose-moi des questions, et je te répondrai, fait-il.




  Lia insiste :




  — Non, vous devrez tout dire aux autres. C’est votre projet, pas le mien…




  Elle reste longtemps immobile après qu’il s’est éloigné.




  Cette nuit, pourtant, Lia va parler à sa mère. Le secret est trop lourd pour elle seule. Elle s’accroupit sur le tapis de yack et dénoue les nœuds de son Noru.




  — Regarde ! Ils sont en train de construire une île… et même tout un archipel aérien.




  Ilona ne dit rien. Ce qu’elle entend ne veut rien dire. Les îles existent, comme les montagnes, les rivières, la Mer Blanche de la presqu’île Alba, Alba existe, aucun humain ne l’a créée entre Finlande et Russie.




  Elle se contente d’observer les nœuds défaits, mais ne comprend pas.




  — Mais pourquoi veulent-ils construire une île ? dit Ilona, effarée. Une île, c’est toujours entouré d’eau… Ça ne flotte pas au-dessus de l’eau !




  — Cette île, elle sera très haut au-dessus de la terre, elle sera plus haut que les montagnes, à 1000 mètres, elle ne flottera pas sur l’eau. Lia fait des efforts pour expliquer, mais elle est embarrassée.




  — Tu rêves, mon enfant. Tu vois une île volante ? Et dis-moi comment on tiendra sur cette île sans s’envoler dans l’espace ?




  — Non, cette île ne volera pas. Elle se tiendra presque immobile. Elle flottera dans un champ magnétique artificiel, ça, c’est que L.7 m’a expliqué… généré par… je n’ai pas bien compris, mais c’était comme un point d’attache sous-marin, dit Lia, rêveusement, souriant à ses pensées. Je ne connais pas le nom, mais il y a une chose placée au centre de notre Terre qui attire à elle toutes les eaux des océans. Ils ont dû trouver une chose semblable, et ils la poseront au centre de l’île. Alors, rien ne se renversera.




  — Ma fille j’ai déjà du mal à comprendre que la Terre tourne autour du soleil, dit Timit, le père de Lia qui vient d’arriver, alors ton île qui glisse un peu, comme si elle respirait… et puis qui tourne comme la Terre ? Je me demande si tu as bien compris. Alors, c’est un satellite hors du monde.




  — Non, fait Lia. L’île fait partie de la Terre. Elle est à la fois de la Terre et hors du monde.




  — Et où iront-ils chercher leur eau, sur ta planète ?




  — Par simple pompage de l’eau de l’Océan.




  Ilona était bouleversée. Son enfant venait de leur expliquer une construction de l’esprit si étrange que le monde entier en serait bouleversé.




  — Nous irons sur cette île. Ce sera comme une petite planète, ajouta Lia, oui, nous irons là-bas… tous… Ce n’est pas une île naturelle. C’est une construction. Il n’y aura pas de terre, pas de montagnes, pas d’arbres…




  Ilona était sidérée.




  — Cette nuit, je ne dormirai pas, ajouta Lia. Je vais réveiller Zillia.




  — Tu ne peux pas attendre demain matin ? Le jour se lève…




  — Non, c’est urgent. Les vagues sont venues, très hautes. Douze vagues se sont écrasées sur le grand rocher. Et j’ai vu d’autres turbulences au loin. Il y a quelque chose dans la respiration de la mer. Comme si la mer se préparait, comme si des courants profonds couraient dans le vertige de la mer.




  Ilona était atterrée. Elle savait le danger de l’eau imminente. Pourquoi fallait-il que seule, son enfant connût la rage de la mer Blanche ?




  Lia réveilla Zillia, et lui demanda de sortir avec elle, parce qu’elle devait lui parler.




  Zillia était surprise, mais elle ne protesta pas. Elles marchaient entre les grands pins roux, sur les épais tapis d’aiguilles pris dans le gel.




  — Lui, il m’a parlé d’un autre lieu…




  — Lui, ton ami L.7 ?




  — Oui, L.7. Je ne lui ai pas promis de me taire, c’était trop difficile !




  Zillia sourit gentiment.




  — C’est si important ?




  — Oui ! Je l’ai dit à mes parents et je te le dis, parce que c’est très grave.




  — Mais si c’est tellement grave, ils vont être obligés de le dire à tout le monde !




  — Oui, ils vont l’annoncer bientôt. Voilà, on ne pourra plus rester longtemps sur Alba. Ils construisent une grande île dans plusieurs laboratoires avec les techniciens. Et même, plusieurs îles, un archipel. Imagine…




  Zillia imagina une grande île du mieux qu’elle pouvait. Sa tante lui avait parlé d’une petite île qui existait dans un pays chaud. Une toute petite île avec des roches rouges et du sable, et des arbres couchés par le vent… Elle aurait bien aimé vivre là-bas…




  Lia avait dit quelque chose, mais Zillia rêvait à son île. Il y avait un lac au milieu et elle se voyait dans l’eau en se penchant un peu.




  Lia expliquait que c’était dangereux de rester là.




  — Tout le monde doit quitter Alba ? Même l’autre Clan d’Alba ?




  — Je crois. Enfin, pas tout de suite. Il y aura bientôt une annonce, c’est ce que L.7 m’a dit. Et c’est une surprise, deux habitants de la Planète Glièse b2, Naoriel et Sophie qui doivent venir aujourd’hui, pour s’informer, avant tous les Gliésiens.




  Il fallait tenir un Conseil en urgence avec toute la Communauté, l’équipe de spécialistes et les robots.




   






    2. L’annonce du départ






   




  L’annonce eut lieu le lendemain, sur la grande esplanade.




  Les deux communautés d’Alba, les Neoandertales et les Revenants, étaient rassemblées, méfiantes, mais curieuses.




  Un hologramme flottait au-dessus de la foule : une île ovale, vaste, auréolée d’une brume dorée. Les arbres de verre semblaient plus hauts que les tours d’Alba, et l’Océan, loin au-dessous, l’encerclait comme un anneau d’émeraude.




  — Voici la prochaine étape, déclara Mariem, la géologue, d’une voix calme. Là-bas, vos communautés pourront décorer librement, sans que la terre s’effondre ou qu’elle soit complètement gelée. Parce que le sol ne sera pas constitué de terre.




  — Ah bon, fit Kien, le chef d’Alba. Ce sera une terre sans terre…




  Certains hochaient la tête, d’autres murmuraient, inquiets. Mais le projet était lancé. Personne n’était vraiment convaincu.




  — Est-ce que cette île sera assez grande ? demanda Sophie.




  — Nous avons prévu une île de… trente kilomètres carrés. Vous serez une cinquantaine pour commencer, précisa Mariem.




  — Pourquoi, d’autres personnes nous rejoindront ?




  — Bien sûr ! Nous ne pouvions pas mettre en œuvre tous ces travaux pour une île minuscule, alors qu’il y a tant de personnes à sauver dans le monde.




  — Et une île suffira ? demanda Kien ?




  — Non, nous avons fabriqué des archipels. Les îles pourront communiquer entre elles. Elles ne seront pas immenses pour que les populations ne se sentent pas perdues comme dans les villes démesurées.




  — Oui, approuva le père de Lia. Mais pourquoi tant de hâte ? Il faut réunir le Conseil dans la grande Yourte et discuter.




  Mariem approuva.




   






    3. Le Conseil






   




  Les murmures cessèrent. Au lever du soleil, la Communauté d’Alba entra dans la Yourte. Les Norus suspendus sur les parois plongeaient les arrivants dans une forêt de couleurs, à l’exception des Norus blancs neigeux réservés à la paroi du Chef. On s’assit en silence sur les bancs couverts de peaux. Mariem dessina dans l’air les six cercles qui demandaient la permission d’entrer. Elle était accompagnée de deux Étrangers, un Homme et une Femme venus de la Planète Glièseb2. Les nouveaux venus inclinèrent la tête en entrant, par déférence envers le Chef. Ils furent traités avec une infinie délicatesse. Le Chef leur désigna les places près de lui, sur le banc couvert de peaux de renne claires.




  Mariem se leva, le regard confiant, sûre d’elle. Elle se présenta comme la géologue de l’expédition. Elle était prête à répondre à toutes les questions.
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